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                CHAPITRE 1
            

            
                UNE RÉVÉLATION
            

            
                – Monsieur Monet, pouvez-vous répéter ce que je viens de dire ?

                Claude, 12 ans, lève les yeux de son cahier en soupirant bruyamment.

                – Non, bien sûr, enchaîne le professeur d’un ton cassant. Pensez-vous
                    vraiment que vos résultats médiocres vous dispensent d’écouter les cours ?

                Le garçon s’apprête à répondre, mais le professeur ne
                    lui en laisse pas l’occasion.

                – Eh bien, dites-nous à quoi vous préférez occuper votre temps.

                Il attrape le cahier de Claude et le brandit à la vue de ses
                    camarades. Des rires fusent lorsque les garçons découvrent le portrait dessiné
                    dans la marge : celui d’un homme affublé d’un museau pointu, d’yeux globuleux et
                    d’une barbe hirsute. En reconnaissant leur professeur, les élèves trouvent à
                    Claude un vrai talent de caricaturiste !
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                – Ça suffit ! tonne le professeur. Monsieur Monet, permettez-moi de
                    vous dire que vous êtes aussi mauvais artiste que mauvais élève. Vous me
                    copierez cent fois : « Je ne dois pas dessiner pendant les cours. »

                C’est la troisième fois cette semaine que Claude écope d’une telle
                    punition. Mais il n’en a que faire. L’école l’ennuie et, quoi qu’en dise son
                    professeur, ses caricatures connaissent un certain succès. À seulement 16 ans,
                    il devient même une « célébrité » locale : ses dessins humoristiques, exposés
                    chez un marchand de couleurs1, sont très appréciés
                    par les habitants du Havre.

                 

                Un matin, un jeune homme l’interpelle du fond de la boutique. Claude
                    ne le sait pas encore, mais cet homme ne va pas tarder à devenir son maître…
                        C’est Eugène Boudin, un peintre déjà reconnu. Ses tableaux côtoient les
                    caricatures de Claude dans la vitrine de la boutique.

                – C’est donc vous, l’auteur de ces croquis que j’ai toujours plaisir
                    à regarder ? Vous êtes doué, ça se voit tout de suite ! le complimente Boudin.
                    Mais vous n’allez pas en rester là, j’espère ? Vous devriez essayer la peinture
                    en plein air : j’ai toujours pensé que ce qui est peint directement, face au
                    paysage, possède plus de force et de vie qu’une œuvre réalisée en atelier. Que
                    diriez-vous de m’accompagner ? propose-t-il.

                 

                Du haut de ses 18 ans, Monet estime que ses dessins ne devraient pas
                    côtoyer les marines2 de Boudin, car il les
                    trouve horribles. En revanche, il apprécie sa compagnie. Il se laisse donc
                    convaincre et se retrouve, quelques jours plus tard, devant son chevalet, sur
                    une falaise qui domine la mer.
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                – Vous êtes sur la bonne voie, dit Boudin à Claude qui
                    enrage : la petite peinture à l’huile qu’il vient de terminer lui semble
                    complètement ratée. Il faut simplement que vous appreniez à mieux regarder la
                    mer, le ciel et la lumière.

                Inlassablement, Monet regarde travailler son maître, pour mieux
                    comprendre sa technique. Il cherche à rendre compte sur ses toiles des paysages
                    qui s’offrent à son regard.

                – C’est comme si un voile venait de se déchirer, s’exclame-t-il un
                    jour, les yeux brillants. En vous voyant travailler, j’ai compris ce que peut
                    être la peinture !

                 

                Tout à son excitation, Claude s’empresse d’annoncer sa décision à son
                    père :

                – Je vais devenir peintre !

                – Il n’en est pas question, répond sèchement Adolphe Monet. Je compte
                    sur toi pour reprendre l’épicerie.

                Furieux, Claude sort en claquant la porte.

                – Pourquoi sembles-tu si contrarié ? l’interroge plus
                    tard sa tante Marie-Jeanne.

                – J’ai eu une révélation : la peinture, c’est ma destinée, je veux en
                    faire mon métier !

                – C’est merveilleux ! approuve sa tante. Tu sais à quel point j’aime
                    peindre, moi aussi. Et je suis convaincue que tu possèdes un vrai talent. Si
                    c’est ton rêve, tu dois le suivre !

                – Malheureusement, Père ne partage pas votre avis. Il refuse que je
                    devienne peintre. Ah, si maman n’était pas morte… Je suis sûr qu’elle m’aurait
                    soutenu.
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                – Je vais t’aider à le convaincre, ton père ! le
                    réconforte Marie-Jeanne avec un air de conspiratrice.

                Effectivement, grâce à son soutien, le père de Claude accepte
                    finalement de le laisser partir à Paris, étudier l’art.

                 

                À bord du train à vapeur qui l’emmène vers sa nouvelle vie, le jeune
                    garçon se réjouit : dans 5 heures seulement, il aura rejoint Paris3 ! Il profite du voyage pour regarder défiler les
                    nuages et les fumées des usines. Et pour réfléchir à l’exigence de son père : se
                    former à la peinture académique, dans l’atelier de Charles Gleyre.

                 

                Mais, à 19 ans, Claude n’est pas plus discipliné qu’à 12 ! À Paris,
                    il s’inscrit donc dans un atelier indépendant où l’enseignement n’a rien de
                    traditionnel : les élèves sont libres de faire leurs propres recherches et
                    expériences artistiques. Claude y rencontre Camille Pissarro, qui deviendra un
                    de ses amis les plus proches. Il plonge avec enthousiasme dans la vie culturelle
                    trépidante de la capitale : il visite le Palais de l’Industrie, le Salon
                    officiel de peinture, fréquente les cafés et les salles de spectacle… et il
                    peint autant qu’il peut.

                
                
                
                    
                        
                            PARIS À L’ÉPOQUE DE MONET
                        
                    

                    
                        
                            Lorsque Monet arrive à Paris, en 1859, ce n’est plus la cité
                                médiévale qu’elle était encore il y a peu. La révolution
                                industrielle et les grands travaux ont fait de la capitale française
                                la ville la plus moderne d’Europe.
                        

                        
                            
                                La révolution industrielle
                            

                            Au XIXe siècle, l’Europe connaît des bouleversements, notamment
                                grâce à l’invention de la machine à vapeur.

                            Nouvelle source d’énergie, la vapeur d’eau permet le
                                développement des usines, l’essor des moyens de transport,
                                l’urbanisation… C’est la « révolution industrielle ».
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                                Le chemin de fer
                            

                            Les trains sont désormais tractés par des locomotives à
                                vapeur. En France, la première voie ferrée est inaugurée en 1828.
                                Paris est doté de 6 gares. La gare Saint-Lazare est la « favorite »
                                des impressionnistes : ils la représentent souvent ! De là, ils
                                rejoignent la nature pour peindre, en seulement une demi-heure.

                        

                        
                        
                            
                                Paris, ville moderne
                            

                            Napoléon III charge le baron Haussmann de rendre Paris
                                plus propre, et d’en faire la plus belle ville du monde. De grandes
                                avenues et d’élégants immeubles sont construits. Le confort et la
                                propreté s’améliorent grâce à l’éclairage au gaz, à l’eau courante.
                                Des cafés, théâtres, parcs ouvrent leurs portes.

                        

                        
                        
                            
                                La capitale des arts
                            

                            Le nouveau Paris devient le centre d’une activité
                                artistique intense. De nombreux peintres, musiciens, poètes…
                                installent leurs ateliers dans le quartier des Batignolles, près de
                                Montmartre.

                            La capitale concentre tout ce que le monde offre de
                                nouveauté et de modernité : pour des peintres comme Monet, c’est une
                                source d’inspiration inépuisable !

                        

                        
                    

                

            

        
    
        
            
                 
            

            

            
                1. Commerçant qui vend du matériel de dessin et
                        de peinture.

            
            
            
                2. Tableau représentant une vue de mer, de
                    port.

            
            
            
                3. Avant l’invention du train, les calèches
                        mettaient 17 heures pour aller du Havre à Paris.
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CHAPITRE 2
UN JEUNE ARTISTE PLEIN D’AVENIR
De retour dans sa famille, Claude a une discussion mouvementée avec son père et sa tante.
– Je refuse de suivre les cours de Charles Gleyre. Je ne me reconnais pas du tout dans son style. Il est si… classique ! explique Claude avec une grimace de dégoût.
– C’est un professeur reconnu, argumente Marie-Jeanne pour tenter de le raisonner. Et toi, tu as besoin de travailler et d’être encadré.
– Tu iras dans son atelier, un point c’est tout, tranche Adolphe. Sinon, je te coupe les vivres. C’est bien compris ?
Claude n’a pas d’autre choix que de se plier à la volonté de sa famille. Il se rend donc à l’atelier de Gleyre, où il fait la connaissance d’autres jeunes peintres.
[image: Illustration]– Bienvenue, jeune dandy ! l’accueillent Auguste Renoir, Alfred Sisley et Frédéric Bazille, amusés par l’élégante chemise à dentelle de Claude.
Très vite, ils se découvrent de nombreux points communs et deviennent amis. Chaque vendredi, ils se retrouvent avec d’autres artistes dans un café parisien où ils échangent avec passion sur leur vision de l’art :
– Nous vivons une époque pleine de changements. La vie moderne nous offre une multitude de nouveaux thèmes à traiter.
– Oui, il est temps de se renouveler et d’imaginer une nouvelle manière de peindre !
 
Un jour, Monet convainc ses amis de quitter l’atelier pour aller peindre en plein air, en forêt. Selon lui, c’est le meilleur moyen de représenter fidèlement la nature.
Une heure plus tard, les quatre jeunes hommes sautent dans le train, direction Fontainebleau. Ils ne passent pas inaperçus avec leurs chevalets, leurs toiles et leurs besaces débordantes de pinceaux et de tubes de peinture. Arrivés en forêt, ils posent leur lourd matériel avec un soupir de soulagement, et prennent le temps de s’imprégner de l’atmosphère des lieux : le soleil fait des jeux d’ombre et de lumière et une brise agite doucement les branches. Pendant plusieurs heures, Monet s’applique à restituer les effets de la lumière et de l’air sur les feuilles des arbres.
– Incroyable ! s’exclame Frédéric en admirant la toile que Claude vient d’achever. On dirait que le vent fait vraiment bouger les feuillages de ton tableau !
– Pour obtenir cet effet, j’ai juxtaposé de petites touches de jaune et de vert, lui explique Claude. Vues de loin, elles se mélangent et donnent une impression de mouvement, de vie. C’est la magie de la couleur !
 
Trois ans plus tard, deux des tableaux de Claude sont acceptés par le jury du Salon, la plus importante exposition d’art officiel. Les visiteurs, comme les critiques, apprécient ses œuvres.
[image: Illustration]MONET ET SES AMIS
Quand il travaille, Monet exige qu’on ne le dérange sous aucun prétexte. Mais le reste du temps, il aime être entouré de sa famille et de ses amis. Ceux-ci sont nombreux, car Monet est très fidèle en amitié.
Maîtres et amis
Un lien d’amitié unit Monet à ses deux maîtres, Boudin et Jongkind. Grand paysagiste hollandais, Jongkind aime représenter la mer et les bateaux sur la côte normande. C’est là que Monet fait sa connaissance. Lorsqu’ils peignent ensemble, Monet est fasciné par la capacité de Jongkind à capter les variations de la lumière et à décomposer les couleurs par petites touches. Des techniques qui l’inspireront plus tard…

Défi entre peintres
Dès leur rencontre, Monet et Auguste Renoir deviennent complices. Ils aiment peindre côte à côte et se lancer des défis amicaux. À la Grenouillère, par exemple, un café flottant très prisé des Parisiens, ils réalisent tous deux un tableau à partir du même point de vue… mais chacun à leur manière !

D’abord fâchés
Monet ou Manet… avec des noms si proches, le public avait du mal à les distinguer ! Un jour, Manet est même complimenté pour un tableau peint par Monet… ce qui le fait enrager ! Une solide amitié se noue néanmoins entre les deux impressionnistes, même s’ils ne sont pas d’accord sur tout : Manet, par exemple, préfère peindre en atelier plutôt qu’en plein air…

Une amitié « à part »
Monet est très proche de Georges Clemenceau, député puis ministre de l’Intérieur de la France. Les deux hommes partagent le même amour de la peinture, du jardinage, des bons repas. Dans l’une de leurs nombreuses lettres, Clemenceau
[image: Illustration]
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